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VILLE  D’ANGERS 


ORPHELINAT  MUNICIPAL  PROFESSIONNEL 

DE  GARÇONS 


Pierre  à pierre,  en  songeant  aux  vieilles  moeurs  éteintes, 
Sous  la  Société  qui  chancelle  à tous  vents  ; 

Le  penseur  reconstruit  ces  deux  colonnes  saintes  : 

Le  respect  des  vieillards  et  l'amour  des  enfants. 

Victor  Hugo. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 


o: 


Économie  Sociale  : Section  IV. 


Art.  57.  — Caractère  et  objet  de  V établissement . Reçoit-il  des  orphelins,  des 

enfants  moralement  abandonnés  ? 

L’Orphelinat  a pour  objet  de  venir  en  aide  aux  enfants  des  familles  de  la 
commune  d’Angers,  réduites  à l’indigence,  à la  misère,  par  la  mort  du  père  ou 
de  la  mère,  souvent  des  deux,  par  l’abandon  de  parents,  indignes  quelquefois, 
et  de  représenter  pour  ces  déshérités  l’image  vivante  de  la  famille  ouvrière, 
honnête  et  laborieuse. 


(1)  Un  tableau  représentant  différentes  vues  de  l’Orphelinat,  est  exposé,  avec  la  présente  brochure, 
dans  l’une  des  salles  de  la  IVe  Section  de  l'Économie  Sociale,  esplanade  des  Invalides. 
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La  devise  de  l’Orphelinat  est  : Instruction  et  Travail. 

L’Orphelinat  municipal  de  garçons  est  professionnel.  L’orphelin  y est 
admis  depuis  l’àge  de  six  ans  et  pas  au  delà  de  dix  ans. 

Lors  de  sa  création,  en  1873,  les  enfants  pouvaient  entrer  à l’atelier  dès 
l’àge  de  douze  ans  ; depuis,  la  présence  à l’école  est  obligatoire  jusqu’à  treize. 
Devait-on  renvoyer  les  orphelins  à cet  âge  et  les  obliger,  pour  vivre,  à subir 
n’importe  quelle  condition? 

L’apprentissage,  la  nourriture  et  l’entretien  pendant  sa  durée  sont  coûteux; 
qui  en  ferait  les  frais?  La  question  fut  résolue:  l’orphelin  ne  sortira  qu’à  seize 
ans,  après  avoir  travaillé  pendant  trois  années  dans  l’atelier  d’un  patron  recom- 
mandable ; aucun  orphelin  ne  sera  mis  en  domesticité,  quelle  qu’en  soit  la 
nature,  de  même  qu’aucun  d’eux  ne  sera  placé  à l’àge  de  treize  ans  dans  un 
établissement  quelconque  pour  y gagner  un  salaire  immédiat,  si  le  travail  qu’on 
exigera  de  lui  ne  le  conduit  pas  à une  profession  déterminée. 

Le  caractère  de  l’Orphelinat  est  laïque  ; il  est  l’expression  vraie  d’une  des 
formes  de  l’assistance  publique  : la  protection,  la  prévoyance  et  la  moralisation 
de  l’enfance. 

L’assistance  n’y  est  pas  momentanée,  restreinte,  ne  prêtant  secours  que 
partiellement  ou  ne  soulageant  que  des  misères  temporaires,  non  : son  but  est 
plus  étendu;  il  prend  l’orphelin  pauvre,  se  substitue  à la  famille  éteinte  ou 
disparue,  lui  procure  la  même  instruction  que  celle  donnée  aux  autres  enfants 
de  la  cité,  dirige  son  éducation  morale,  civique  et  religieuse,  et  lui  donne  une 
profession  qui  lui  permettra  plus  tard  de  vivre  au  milieu  de  la  société,  libre  et 
indépendant. 


Historique. 

Le  Conseil  municipal  d’Angers,  après  avoir  entendu,  dans  sa  séance  du 
27  décembre  1871,  un  rapport  remarquable  du  docteur  Legludic  sur  l’assis- 
tance municipale,  admit,  en  principe,  la  création  d’un  Orphelinat  de  garçons  et 
décida  qu’il  serait  installé  dans  un  des  bâtiments  communaux. 

Cette  résolution  était  d’autant  plus  opportune,  que  l’administration  de 
l’Hospice  venait  de  licencier  le  sien. 

Dans  cette  même  séance,  une  Commission  de  cinq  membres  fut  nommée 


pour  établir  les  bases  de  cette  institution,  en  rédiger  les  statuts,  soumettre  au 
Conseil  les  prévisions  de  dépenses,  tant  pour  l’installation  que  pour  son  fonc- 
tionnement, en  un  mot,  de  présenter  un  projet  complet  d’organisation. 

Les  bâtiments  qu’occupait  le  service  de  la  maternité  dans  l’ancien  hôpital 
Saint-Jean  avaient  été  indiqués.  Ils  étaient  en  très  mauvais  état,  ayant  été  long- 
temps inhabités  ; c’était  d’ailleurs  de  vieilles  constructions. 

Ils  fil  renl  appropriés  pour  recevoir  vingt  enfants. 

A cette  époque,  deux  des  membres  de  cette  Commission  faisaient  partie 
du  Conseil  d’administration  du  Dépôt  de  mendicité  d’Angers,  dirigé  par  des 
Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours. 

Mme  la  Supérieure  se  mit  à leur  disposition  pour  étudier  le  programme  cà 
soumettre  à l’Administration  municipale. 

Personne  n’en  était  plus  capable.  En  effet,  la  colonie  de  Mettray  qu’elle 
avait  dirigée,  et  plus  récemment  l’Orphelinat  d'Orléans  qu’elle  venait  de  fonder, 
son  esprit  d’ordre,  d’économie,  son  expérience  et  surtout  son  dévouement, 
étaient  autant  de  titres  qui  devaient  assurer  à l’Orphelinat  un  début  favorable 
et  un  avenir  prospère. 

La  Commission  dite  de  l’Assistance  publique  avait  conclu  ainsi  : « Inviter 
'<  M.  le  Maire  à nommer  un  Comité  de  douze  membres,  dont  six  pris  dans  le 
« Conseil  et  six  en  dehors,  qui  rédigera,  sous  sa  présidence,  les  statuts  et  le 
« règlement  de  l’Orphelinat  et  s’occupera  de  pourvoir,  par  un  appel  à la  charité 
« privée,  aux  dépenses  nécessaires  d’installation  et  d’entretien.  » 

La  Commission  d’organisation  ne  partagea  pas  l’idée  de  laisser  à la  charité 
privée  toutes  les  charges  d’un  établissement  qui  devait  tenir  une  si  grande 
place  dans  l’assistance  communale. 

Quoiqu'une  subvention  de  la  ville  serait  acquise,  elle  pensa  qu’il  fallait  se 
procurer  des  ressources  certaines,  durables,  et  ne  pas  s’en  reme  tire  cà  des  aléas. 

Les  ressources  de  la  charité  privée  se  désagrègent  souvent  par  les  décès, 
les  déplacements,  les  changements  de  situation,  les  souscriptions  et  les  dons 
sollicités  pour  d’autres  œuvres;  aussi,  pénétrée  de  l’importance  des  services 
que  cette  institution  rendrait  cà  la  population,  et  de  l’honneur  qui  en  reviendrait 
à nos  édiles,  la  Commission  proposa  que  l’entretien  et  toutes  les  dépenses 
seraient  prélevés  sur  le  budget  municipal;  de  cette  façon,  les  pupilles  de  la 
Ville  seraient  plus  assurés  d’un  lendemain. 
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Voici  d’ailleurs  l’extrait  d’un  exposé  qui  a été  adressé  à M.  le  Maire  et  à 
MM.  les  conseillers  municipaux  : « Nous  pensons  que  les  établissements 
u d’assistance  publique  municipale  doivent  être  entretenus  sur  le  budget  de  la 
« commune.  Loin  de  nous  la  pensée  d’en  exclure  la  charité  privée,  il  faut  au 
a contraire  lui  en  ouvrir  les  portes.  Elle  y trouvera  une  organisation  tutélaire 
« qui  veillera  au  lendemain,  en  répartissant  les  bienfaits  et  les  dons.  » 

Du  reste,  dans  le  projet  de  premier  établissement  soumis  à l’approbation 
du  Conseil  municipal  figure  en  recette  une  somme  de  1,000  francs  provenant 
delà  charité  privée.  Chaque  année,  sa  bienfaisante  intervention  se  manifeste 


sous  différentes  formes. 

Projet 

MATÉRIEL 

Appropriation  du  local  pour  20  enfants 100  fr. 

20  lits  en  fer 1 ?000 

40  draps . 400 

Serviettes,  vaisselle,  torchons,  etc 100 

Chaises,  tables  et  accessoires 130 

Tables  d’école  et  accessoires 100 

Imprévu 170 

Total  du  matériel 2,000  fr.  2,000  fr. 

FRAIS  GÉNÉRAUX 

3 Sœurs  à 200  francs 000 

Nourriture,  vêtements,  àOfr.  50parenfantetparjour  3,600 

2 domestiques 400 

Imprévu 400 

Total  des  frais  généraux 5,000  fr.  5,000  fr. 

Total  de  la  dépense 7,000  fr. 

RECETTES 

Produit  des  admissions  des  enfants 1 ^00 

Charité  privée 1,000 


2,200  fr. 
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Pour  assurer  cette  fondation,  le  Conseil  municipal  vota  une  somme  de 
5,000  francs. 


TEXTE  DU  RÈGLEMENT  ADOPTÉ  LE  7 FÉVRIER  1873 

Principales  dispositions. 

Le  Maire  est  président  de  droit. 

Il  nomme  le  Conseil  d’administration  et  la  directrice. 

Article  premier.  — Sont  admissibles  gratuitement  les  orphelins  de  père 
et  de  mère,  et  dont  la  famille  est  indigente. 

Art.  2.  — Les  orphelins  de  père  oude  mère  seulement  ne  sont  admissibles 
que  moyennant  une  rétribution  mensuelle. 

Art.  3.  — L’importance  de  cette  rétribution  est  fixée  par  le  Conseil 
d’administration;  le  maximum  est  fixé  à 15  francs,  le  minimum  n'a  pas  de 
limites. 

Art.  4.  — Provisoirement,  le  nombre  des  orphelins  à admettre  est  fixé 
à vingt. 

Art.  5.  — L’admission  est  ordonnée  par  le  Maire,  sur  la  proposition  de  la 
Commission  administrative. 

Art.  6.  — L’emploi  de  la  journée  sera  divisé  en  trois  parties:  école, 
travail,  récréation. 

Art.  7.  — Les  enfants  seront  conduits  aux  écoles  communales  et  aux 
offices  de  la  paroisse. 

Art.  8.  — A l’àge  de  douze  ans  (1),  ils  seront  mis  en  apprentissage  ; mais 
ils  viendront  coucher  à l’Orphelinat. 

Les  parents  sont  souvent  dans  l’impossibilité  de  verser  même  la  modique 
rétribution  dont  parle  l'article  3.  La  Commission  cherche  un  protecteur  qui 
veuille  bien  la  payer  ; de  cette  façon,  l’orphelin  a un  double  patronage. 

L’article  8,  dans  sa  première  partie,  n’a  pas  toujours  été  observé  ; quelques  ’ 
enfants  ont  besoin  de  plus  de  temps  d’école  ; d’autres,  dont  la  misère  avait  altéré 
la  santé  avant  leur  admission,  iront  en  apprentissage  plus  tard  que  ceux  dont 


(1)  A treize  ans  maintenant. 
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l’instruction  est  plus  avancée  et  la  sanlé  raffermie  ; aussi  des  résolutions  diffé- 
rentes sont-elles  prises  selon  les  aptitudes,  les  forces  physiques  et  le  degré 
d’instruction  de  l’orphelin. 

L’Orphelinat  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Maine  ; il  occupe  une 
superficie  de  près  de  un  hectare;  les  bâtiments  s’étendent  sur  un  jardin 
potager,  affecté  aux  besoins  de  l’Orphelinat,  qui  les  sépare  du  boulevard 
Daviers  aune  distance  de  35  à 40  mètres;  la  double  rangée  de  platanes  de  ce 
boulevard  les  abrite  du  vent  du  Nord  ; la  façade  Sud  donne  sur  la  cour  de  récréa- 
tion de  l’Orphelinat,  plantée  de  tilleuls,  et  elle  est  garantie  des  vents  humides 
qui  régnent  le  plus  longtemps  dans  notre  contrée  , par  la  salle  Henri  II  et  par 
la  chapelle  de  l’ancien  hôpital  Saint-Jean,  toutes  deux  affectées  à un  musée 
archéologique  au  milieu  d’un  square. 

Au  haut  de  celte  cour,  dont  la  surface  est  de  1 ,125  mètres,  et  la  dominant, 
un  vaste  préau  couvert  a été  construit  où  sont  installés  les  appareils  de 
gymnastique:  deux  trapèzes,  une  corde  à nœuds,  une  corde  lisse,  une  paire 
d’anneaux,  une  échelle  de  cordes,  une  barre  fixe,  une  perche  à double  crochet, 
deux  poutres  oscillantes  , une  perche  oscillante,  haltères.  Aucun  courant  d’air 
ne  s’v  établit  pendant  les  exercices,  et  par  son  étendue,  165  mètres,  il  sert 
encore  aux  jeux  de  récréation  si  le  temps  est  mauvais. 

La  position  de  1 Orphelinat  est  salubre,  les  dortoirs  sont  spacieux  et  bien 
aérés.  En  1876,  M.  le  docteur  Guignard,  qui  soigne  gratuitement  les  orphelins, 
s’exprimait  ainsi  dans  un  rapport  au  Conseil  municipal:  « A leur  entrée  dans 
« l’établissement,  les  enfants  sont  généralement  pâles,  décolorés  ; mais  l’état 
« d’anémie  dont  ils  souffrent  ne  tarde  pas  à disparaître  sous  l’influence  d’un 
« régime  substantiel  qui  leur  est  offert.  Leur  installation  dans  un  bâtiment 
« parfaitement  salubre,  où  leur  journée  est  sagement  divisée  en  heures  de 
« travail  manuel,  d’école  et  de  récréation,  avec  des  exercices  gymnastiques 
« variés,  contribue  aussi  pour  une  large  part  au  relèvement  de  leurs  forces  et 
« de  leur  constitution.  » 

M.  A.  Maillé,  maire  d’Angers,  prit  un  arrêté,  le  7 février  1873,  par  lequel 
il  nommait  MM.  Renault-Lihoreau,  Cubain  (1),  Passet,  Liard  et  Vignot  admi- 


(I)  M.  Cubain  donna  sa  démission  et  fut  remplacé  par  M.  Henri  Trottier. 


nistrateurs  de  l’Orphelinat  de  garçons,  et  directrice  Mmo  la  Supérieure  du 
Dépôt  de  Mendicité,  qui  a exercé  ces  fonctions  jusqu’en  1879,  sans  attributions 
d’honoraires  ; dans  les  mêmes  conditions,  une  sœur  du  Dépôt  tenait  la  compta- 
bilité avec  un  ordre  parfait. 

M.  Renault-Lihoreau  fut  élu  président  pour  diriger  les  travaux  de  la  Commis- 
sion ; un  des  membres  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire. 

11  est  dressé  un  procès-verbal  de  chaque  réunion. 

Ici  se  place  un  épisode  qui  doit  être  relaté  dans  cet  historique,  parce  qu’il 
détermine  bien  le  caractère  laïque  de  l’Orphelinat,  selon  la  volonté  du  Conseil 
municipal. 

Aussitôt  l’arrêté  publié,  Mgr  Freppel,  sans  en  donner  connaissance  à 
M.  le  Maire,  sans  en  prévenir  les  administrateurs,  qui  ne  connurent  le  fait  que 
par  la  voie  des  journaux,  désigna  un  aumônier  pour  être  attaché  à l’Orphelinat. 
Cette  nomination  était  en  opposition  formelle  avec  l’article  7 du  règlement. 

La  Commission  administrative  se  refusa  à toute  ingérence  d’un  aumônier. 
Il  est  inutile  de  dire  que  les  Sœurs  jouiraient  de  la  liberté  la  plus  absolue  pour 
accomplir  leurs  devoirs  religieux. 

L’époque  du  catéchisme  approchait;  M.  le  président,  accompagné  d’un 
des  administrateurs,  se  présenta  à la  cure  de  la  paroisse  pour  y faire  inscrire 
les  enfants  de  première  et  deuxième  communions  ; on  refusa  de  le  faire. 

La  communication  suivante,  adressée  à M.  le  Maire,  en  donne  les  motifs  : 

« La  Commission,  réunie  le  13  novembre  1874  : 

« M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  qu’il  a reçue  de  M.  le  curé  de 
la  Trinité,  en  réponse  à celle  qu’il  lui  avait  adressée  pour  l’informer  que  la  Com- 
mission s’était  présentée  à la  cure  dans  le  but  de  faire  inscrire  au  catéchisme  les 
orphelins  de  première  et  deuxième  communions. 

« Voici  le  texte  de  cette  lettre  : 

« Messieurs  les  Administrateurs, 

« Je  pensais  qu’entre  nous  tout  était  dit  : je  suis  aux  regrets  d’avoir  cà  vous 
« répondre  de  nouveau. 

« Je  suis  fort  étonné  que  vous  vous  obstiniez,  à vous  ingérer  dans  un  ordre 
« de  choses  qui  regarde  exclusivement  le  ministère  ecclésiastique. 


« Comme  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  le  dire,  Monseigneur  l’Évêque  a 
« réglé  tout  ce  qui  concerne  l’instruction  religieuse  des  enfants  de  l’Orphelinat, 
« et  votre  devoir,  comme  le  mien,  est  de  vous  soumettre  aux  prescriptions  de 
« l’autorité  diocésaine. 

« Veuillez,  etc.  » 

« En  présence  d’un  pareil  refus,  et  protestant  contre  cet  abus  d’autorité, 
la  Commission  décide  : que  copie  de  ce  procès-verbal  sera  adressée  au  Maire, 
pour  qu’il  intervienne  afin  de  faire  respecter  notre  règlement,  dont  nous  vou- 
lons rester  les  fidèles  observateurs. 

« Signé  : Renault-Lihoreau,  Passet,  Liard,  Vignot.  » 

Les  enfants  furent  alors  privés  des  leçons  de  cathéchisme  à la  paroisse  ; les 
administrateurs  invitèrent  les  Sœurs  à continuer  de  le  leur  enseigner  : cequi  fut 
fait. 

Voilà  donc  un  contlit  d’établi. 

Les  mois  d’hiver  se  passèrent,  et  l’on  touchait  au  temps  des  exercices 
préparatoires  pour  la  communion  des  enfants. 

A ce  moment,  Mme  la  Supérieure  fit  part  de  ses  scrupules  à la  Commission 
administrative,  et  prévint  qu’elle  et  les  Sœurs  ne  pourraient  continuer  leurs 
bons  offices  à l’Orphelinat,  si  les  enfants  ayant  l’âge  voulu  ne  faisaient  pas  leurs 
Pâques. 

De  part  et  d’autre,  l’esprit  de  conciliation  régnait. 

Les  convictions  étaient  sincères  et  les  principes  soutenus  sans  défaillance. 

Avant  de  prendre  une  pareille  résolution,  que  la  Commission  déconseilla, 
Mrao  la  Supérieure  se  rendit  à l’Évêché. 

Elle  fit  cesser  le  conflit. 

M.  le  curé  de  la  Trinité  fut  investi  du  titre  d’aumônier  de  l’Orphelinat,  et 
les  orphelins  admis  à l’église  paroissiale. 

L’Évêché  ne  se  donna  pas  tort  et  la  Commission  administrative  ne  sacrifia 
rien  de  son  règlement  et  de  son  programme. 

Quelques  années  plus  tard,  le  service  du  Dépôt  de  Mendicité  devenant  de 
plus  en  plus  important,  Mme  la  Supérieure  se  retira. 

De  sa  direction  et  de  ses  libéralités,  il  en  est  resté  une  empreinte  ineffa- 
çable. 


Elle  fut  remplacée  par  une  des  Sœurs  attachées  à l’Orphelinat  ; il  en  fut  de 
même  de  la  Sœur  comptable. 

En  1874,  le  nombre  des  orphelins  fut  porté  à cinquante.  MM.  les  membres 
du  Conseil  municipal  donnèrent  dix  lits  de  leurs  deniers  personnels. 

En  1875,  on  compte  soixante-dix  enfants;  à partir  de  1880,  quatre-vingts, 
et  pour  1889,  le  nombre  est  fixé  à quatre-vingt-cinq.  Tous  les  lits  sont  occupés 
en  ce  moment. 

Le  budget  de  l’Orphelinat,  pour  l’année  1889,  s’élève  à 25,500  francs,  soit 
300  francs  par  orphelin,  nourriture  et  traitement  du  personnel  compris. 

Le  produit  du  travail  et  des  rétributions  vient  en  déduction  de  cette  allo- 
cation. 

Des  dons  de  toute  nature  ont  contribué  à ces  différentes  installations.  Il 
suffit  de  dire,  pour  prouver  les  sympathies  qu’inspire  l’Orphelinat,  que  le 
mobilier,  évalué  en  première  dépense  à 2,000  francs  en  1873,  atteignait  plus  de 
20,000  francs  fin  décembre  1875,  et  32,374  francs  fin  décembre  1881.  Il  s’élève 
à 33,478  fr.  70  en  mai  1889.  [Voir  le  tableau  du  résumé  de  l'inventaire.) 

Cette  augmentation  du  mobilier,  matériel,  vêtements,  lingerie,  etc.,  est  due 
en  grande  partie  à la  charité  privée  ; la  Ville  en  est  propriétaire. 

Les  procès-verbaux  mentionnent  le  nom  des  donateurs  et  l’objet  de  leurs 
offrandes. 

Le  travail  et  l’instruction  ont  subi  différentes  phases  qui  doivent  prendre 
place  dans  cet  exposé.  En  1874,  une  école  fut  annexée  cà  l’Orphelinat;  elle  est 
particulière  aux  orphelins,  dirigée  par  un  instituteur  laïque  et  un  instituteur 
adjoint. 

Au  début,  on  divisa  les  enfants  en  deux  escouades  qui  allaient  successive- 
ment à la  classe  : l’une  de  huit  heures  à onze  heures  du  matin,  et  qui  restait  à 
l’atelier  l’après-midi  ; l’autre  de  une  heure  à quatre  heures  du  soir,  qui  était  au 
travail  le  matin. 

Il  n’y  avait  que  trois  heures  de  classe  ; mais,  à cette  époque,  le  produit  du 
travail  entrait  pour  une  somme  de  3,000  francs  dans  l’allocation  budgétaire. 

En  1875,  sur  la  proposition  des  Administrateurs,  M.  Mourin  (1),  maire,  la 


(1)  Aujourd'hui  recteur  de  l’Académie  à Nancy. 


fit  réduire  à 1,500  francs.  Les  orphelins  eurent  alors  deux  heures  de  classe  le 
matin  et  deux  heures  le  soir,  plus  une  heure  de  sept  heures  et  demie  à huit 
heures  et  demie  du  soir,  pour  les  enfants  à partir  de  douze  ans  et  les  apprentis 
qui  travaillaient  au  dehors.  Cela  ne  gêna  en  rien  l'organisation  du  travail. 

En  1883,  le  Conseil  municipal  fut  saisi  d’une  proposition  qui  modifiait  le 
régime  intérieur. 

Les  auteurs  de  la  proposition  demandaient  que  l’école  de  l’Orphelinat  eut  six 
heures  de  classe,  trois  heures  le  matin  et  trois  heures  le  soir,  comme  dans  les 
autres  écoles  communales.  Le  travail  se  trouvait  presque  supprimé;  cependant, 
il  fait  partie  du  programme  de  l’institution.  A quoi  occuperait-on  les  enfants 
les  jours  de  congé  et  pendant  les  vacances?  ne  perdait-on  pas  de  vue  que 
l’école  avait  été  créée  spécialement  pour  l’Orphelinat?  La  Commission  admi- 
nistrative proposait  de  maintenir  les  quatre  heures  de  classe  de  huit  à dix 
heures  du  matin,  de  une  heure  à trois  heures  du  soir,  et  de  créer,  en  outre,  un 
cours  de  cinq  à six  heures  du  soir,  appliqué  au  dessin,  si  utile  à l’ouvrier,  au 
modelage,  aux  exercices  de  gymnastique,  à la  musique  instrumentale  et  vocale, 
aux  visites  dans  les  grands  établissements  industriels,  usine  à gaz,  fonderies, 
corderies,  scieries,  etc.,  où  les  enfants  pourraient  recueillir  un  enseignement 
pratique. 

Chaque  jour  de  la  semaine  aurait  eu  son  étude  spéciale. 

11  y a lieu  de  retenir  que  la  classe  du  soir,  de  sept  heures  et  demie  à huit 
heures  et  demie,  est  obligatoire  à l’Orphelinat  pour  les  enfants  de  douze  à seize 
ans,  à l’àge  où  ils  en  apprécient  le  mieux  l’importance,  et  qu'il  n’en  est  pas 
ainsi  dans  les  écoles  de  la  ville. 

Cette  distribution  des  six  heures,  de  l’avis  d'hommes  compétents,  offrait 
toute  satisfaction,  d’autant  que  les  leçons  données  entre  cinq  et  six  heures 
auraient  été  en  harmonie  avec  le  caractère  professionnel  de  l’Orphelinat. 

Cet  avis  ne  fut  pas  écoulé,  et  les  enfants  ont  trois  heures  de  classe  le  matin, 
trois  heures  dans  l’après-midi,  et,  comme  il  est  dit  plus  haut,  classe  de  sept 
heures  et  demie  à huit  heures  et  demie  du  soir  pour  les  garçons  de  douze  à seize 


ans. 
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Organisation. 

PERSONNEL 

Quatre-vingt-cinq  orphelins  de  six  à seize  ans. 

Cinq  administrateurs  nommés  par  le  Maire,  pour  trois  ans  : 

M.  Renault-Lihoreau,  ancien  filateur,  officier  d’Académie,  président  ; 
M.  R.  Vignot,  négociant,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce 
d’Angers; 

M Léon  Deschamps,  propriétaire,  ancien  adjoint  au  maire  d’Angers; 
M.  Adrien  Mercier,  négociant,  juge  au  tribunal  de  commerce  d’Angers  : 
M.  Collignon,  négociant,  conseiller  municipal  ; 

Six  sœurs  préposées  aux  différents  services  : 

Mme  la  Supérieure,  directrice  ; 

Une  sœur  à la  cuisine  ; 

Une  sœur  à la  lingerie  et  aux  vêtements  ; 

Une  sœur  à la  buanderie  ; 

Deux  sœurs  aux  ateliers  ; l’une  d’elles  tient  la  comptabilité  ; 

Un  jardinier  laïque  ; 

Un  surveillant  laïque  ; 

Une  portière  laïque  ; 

Une  aide  à la  couture,  laïque  ; 

Une  aide  à la  cuisine,  laïque  ; 

Une  aide  cà  la  buanderie,  laïque  ; 

Un  cordonnier  laïque  ; 

La  Commission  se  réunit  tous  les  mercredis  ; mais  son  action  s’exerce, 
pour  ainsi  dire,  tous  les  jours. 

Mme  la  Supérieure  assiste  aux  séances,  présente  l’ordre  du  jour  et  soumet 
ses  propositions.  Tout  émane  de  l’Administration. 

La  comptabilité  est  sous  le  contrôle  des  administrateurs  ; aucune  dépense 
n’est  faite  sans  leur  assentiment. 

Il  est  tenu,  jour  par  jour,  un  compte  détaillé  des  dépenses,  des  recettes  et 
du  produit  du  travail.  (Voir  tableau  des  budgets.) 

Le  jardin  offre  des  ressources  importantes  pour  l’alimentation. 


*** 
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Les  primeurs  sont  vendues  au  profit  de  l’Orphelinat.  ( Voir  budgets.) 

Pour  la  couture  et  la  cordonnerie,  l'intérêt  est  le  même  de  faire  toutes  les 
réparations  dans  rétablissement. 

La  buanderie  possède  tous  les  appareils  perfectionnés  pour  le  lessivage  et 
la  conservation  du  linge. 

La  Société  des  bibliothèques  scolaires  a fait  don  de  nombreux  livres  choisis 
par  elle. 

11  existe  une  salle  de  bains. 

Le  réfectoire  va  être  reconstruit  ; un  dortoir  sera  installé  au-dessus. 

Cette  construction  finie,  les  bâtiments  donneront  place  à cent  orphelins, 
nombre  qui  sera  suffisant,  car,  dès  maintenant,  il  s’établit  un  roulement  de 
sortie. 

La  Société  dite  : des  Fourneaux  économiques , dont  font  partie  les  adminis- 
trateurs de  l’Orphelinat,  distribue  chaque  hiver,  aux  élèves  des  écoles  commu- 
nales laïques,  un  repas  du  midi,  moyennant  une  très  modique  rétribution,  et 
gratuitement  pour  une  grande  partie  ; chaque  groupe  scolaire  (école  de  garçons, 
de  filles,  asile),  possède  son  fourneau;  c’est  à cette  Société  que  s’adresse 
l’Administration  municipale,  pour  fournir,  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville, 
des  aliments  aux  indigents  pendant  la  saison  rigoureuse. 

L’Orphelinat  donne  son  concours  à cette  œuvre  de  bienfaisance.  Sans  gêner 
en  rien  le  service  des  enfants,  il  a été  distribué,  par  ses  fourneaux,  sur  la  pré- 
sentation de  cartes  délivrées  aux  nécessiteux  du  quartier,  par  ordre  du  Maire, 
à raison  de  300  doubles  rations  par  jour  (soupe  et  viande)  : 

9.000  portionsen  1879 

7.000  — en  1880 

4.000  — en  1881 

1,620  — en  1885 

Il  suffit  d un  ordre  donné  la  veille,  pour  que  le  lendemain  la  distribution 

soit  faite  à heure  fixe.  Un  des  administrateurs  assiste  à celte  distribution. 

Après  leur  sortie,  les  orphelins,  sans  travail  ou  de  passage,  reçoivent  asile 
à l’établissement  comme  au  foyer  paternel. 

Le  livret  de  Caisse  d’épargne  qu’ils  possèdent,  mais  qu’ils  ne  peuvent 
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retirer  qu'autorisés  par  la  Commission  administrative,  ne  leur  est  délivré  qu’à 
l’àge  de  ving-un  ans.  On  peut  s’étonner  qu’il  ne  soit  pas  remis  à la  sortie  de 
l’orphelin,  à seize  ans;  en  voici  la  raison  : à cet  âge,  ne  pourra-t-il  dissiper 
promptement  ce  qu’il  a mis  si  longtemps  à économiser?  Puis,  par  expérience, 
la  Commission  a vu  ce  petit  pécule  passer  souvent  entre  les  mains  des  parents 
et  disparaître  aussitôt. 

Cependant,  selon  leurs  besoins,  la  Commission  autorise  des  prélèvements  : 
ainsi,  un  des  apprentis  a été  autorisé  à retirer  40  francs  pour  payer  une  demi- 
année  de  loyer  à sa  grand’mère. 

Ils  sont  heureux,  lorqu'ils  font  leur  tour  de  France  (puisque  c’est  le  mot 
consacré),  d’avoir  une  réserve.  Le  patronage  continue. 

RECRUTEMENT  DES  ENFANTS 

Beaucoup  sont  recueillis  dans  des  milieux  de  corruption  vile,  ayant  eu  sous 
les  yeux  des  exemples  de  débauche  et  de  dépravation  ; ils  vagabondaient.  Les 
mauvais  penchants  ont  continué  chez  eux  pendant  un  certain  temps.  Le  travail, 
l’instruction,  l’éducation  morale  ont  eu  raison  de  leurs  mauvais  instincts,  et 
maintenant,  les  derniers  venus,  même  ceux  pris  dans  ces  tristes  catégories,  sont 
transformés. 

Pendant  trois  à quatre  années,  il  y a eu  de  grandes  difficultés  pour  assouplir 
le  caractère  de  ces  enfants  : bien  des  écarts  ont  eu  lieu. 

On  peut  aujourd’hui  se  féliciter  des  progrès  accomplis. 

Les  orphelins  font  honneur  à leurs  bienfaiteurs. 

CONDITIONS  d’admission 

Orphelins  et  enfants  moralement  abandonnés,  indigents.  Des  feuilles  de 
pétition  imprimées  contenant  le  règlement  de  l’Orphelinat  sont  remises  à toute 
demande. 

Age.  — A partir  de  six  ans. 

. Prix  de  la  pension.  — Voir  art.  1,  2 et  3 du  règlement. 

Durée  du  séjour.  — Jusqu’à  seize  ans. 

Nature  des  travaux.  — Avant  d’être  mis  en  apprentissage,  les  enfants  sont 
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occupés  à des  petits  travaux  manuels,  n’occasionnant  aucune  fatigue  : triage  du 
café,  pelotage  de  la  laine,  collage  de  sacs  en  papier,  façons  de  mèches,  etc, 
[Voir  tableau  des  budgets.  — Produit  du  travail. 


PROPORTION  DU  TEMPS  EMPLOYÉ  AUX  TRAVAUX  MANUELS 


Par  jour  : l’hiver,  une  heure. 

— l’été,  une  heure  et  demie. 

Les  jours  de  congé  : le  matin,  deux  heures. 

— le  soir,  deux  heures. 

Pendant  les  vacances  : le  matin,  deux  heures. 

— le  soir,  deux  heures. 

L’ÉTABLISSEMENT  EST-IL  INDUSTRIEL? 


Non.  11  faudrait  faire  la  concurrence  aux  ouvriers  de  la  ville. 


QUELS  SONT  LES  MÉTIERS  ENSEIGNÉS? 

Tous  les  orphelins,  à treize  ans,  choisissent  librement  leur  profession,  les 
parents  ou  les  tuteurs  consultés.  C’est  dans  les  ateliers  de  la  ville  qu’ils  font  leur 
apprentissage. 

Pendant  un  mois,  l'enfant  est  placé  à l’essai;  après  ce  délai,  la  Commission 
administrative  fixe  la  durée  et  les  conditions  de  l’apprentissage.  Quoique  l’en- 
gagement soit  de  trois  ans,  elle  obtient,  selon  les  corps  d’état,  qu’avant  ce  terme 
l’apprenti  reçoive  un  salaire  proportionné  aux  services  qu’il  peut  rendre. 

C’est  ce  salaire  qui  constitue  les  économies  des  orphelins,  mentionnées  aux 
tableaux  nos  1 et  2. 

L’orphelin  qui  est  mis  en  apprentissage  hors  d’Angers,  doit  être  nourri, 
couché  et  blanchi  par  le  patron.  Ce  résultat  est  obtenu. 

Us  sont  très  recherchés  à cause  de  l’assiduité  au  travail  qu’ils  ont  contrac- 
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lée,  de  l’éducation  et  de  l’instruction  qu’ils  ont  reçues  et  qui  se  continuent.  Ce 
sont  d’excellents  auxiliaires  pour  les  ouvriers  dans  les  ateliers. 

Tout  orphelin  apprenti  est  muni  d’un  livret,  où  le  patron  doit  inscrire 
l’heure  d'arrivée,  de  départ,  et  des  notes  sur  sa  conduite,  sur  son  travail  pendant 
la  semaine  (1). 

Si  une  gratification  lui  est  accordée,  elle  y est  mentionnée  ; cette  rétribution 
est  ajoutée  à son  livret  de  Caisse  d’épargne. 

Les  apprentis  rentrent  tous  les  soirs  à l’Orphelinat. 

Enseignement. 

Le  même  que  celui  des  écoles  communales  laïques.  Même  règlement 
d’beures  de  classe  et  de  récréation. 

La  leçon  de  gymnastique  n’est  pas  prise  sur  les  heures  de  classe  : elle  se 
donne  le  jeudi. 

Des  certificats  d’études  primaires  ont  été  obtenus  ; mais  il  faut  faire  plus, 
et  c’est  possible. 

Déjà,  l’instituteur  a remarqué  quelques  élèves  qui  pourraient  concourir 
plus  tard  pour  obtenir  des  bourses  à l’Ecole  des  arts  et  métiers.  Quel  résuhat 
heureux!  car,  étant  employés  comme  contre-maîtres  ou  directeurs  d’usines 
importantes,  ils  attireraient  près  d’eux  nos  apprentis,  qu’ils  initieraient  à la 
grande  industrie.  C’est  là  un  but  à atteindre. 

Les  orphelins,  depuis  une  dizaine  d’années,  ont  une  sonnerie  de  six  clairons. 
Instructeur:  un  caporal  clairon  du  135e. 

Exercices  militaires,  le  dimanche  matin,  avec  quinze  petits  fusils,  par  un 
caporal  du  même  régiment. 

M.  le  général  de  division  Fabre  a bien  voulu  autoriser  un  musicien  du 
2°  régiment  de  pontonniers,  à former  une  fanfare  de  seize  instruments.  Elle  fera 
sa  sortie  prochainement. 

C’est  à la  charité  privée  qu’est  dù  l’achat  des  instruments. 

L’été,  des  leçons  de  natation  sont  données  parle  maître  nageur  du  baignoir 
public. 


(li  Un  livret  rempli  accompagne  la  réponse  au  questionnaire. 
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Sept  enfants  suivent  en  ville  le  cours  municipal  de  dessin,  de  neuf  heures 
à onze  heures  du  malin  ; trois  apprentis  jardiniers  vont  au  cours  d’arboriculture 
donné  par  la  Société  d’horticulture,  le  dimanche,  de  midi  à une  heure. 


Conditions  de  la  vie  matérielle. 


Lever  : 

pour  les  petits,  hiver,  sept  heures;  été,  six  heures, 
pour  les  grands,  hiver,  six  heures  ; été,  cinq  heures. 

Coucher  : 

pour  les  petits,  hiver,  sept  heures  et  demie  ; été,  huit  heures  et 
demie. 

pour  les  grands,  hiver,  neuf  heures;  été,  neuf  heures  un  quart. 

REPAS 

Nourriture  variée,  substantielle.  Chacun  mange  à son  appétit;  les  enfants 
ne  sont  pas  rationnés. 

Boisson  : 

Raisins  secs,  15  kilog. 

Genièvre,  5 kilog. 

Eau,  un  hectolitre. 

Déjeuner  : 

Apprentis,  hiver,  six  heures  et  demie  ; été,  cinq  heures  et  demie. 
Petits  et  moyens,  hiver,  sept  heures  et  demie  ; été,  six  heures  et 
demie. 

Dîner  : 

Apprentis,  onze  heures. 

Petits  et  moyens,  midi. 

Collation  : 

Petits  et  moyens,  quatre  heures. 

Les  apprentis  emportent  leur  goûter. 

Souper  : 

A six  heures  trois  quarts. 
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Un  extra,  composé  de  vin,  gâteaux,  café,  est  offert  par  la  charité  privée 
le  jour  des  Rois,  le  jour  de  la  première  communion,  à la  Fête  nationale  du 
14  juillet,  et  à la  fête  de  Mme  la  Supérieure. 

TROUSSEAU 

Six  chemises, 

Trois  pantalons, 

Quatre  vestons, 

Six  mouchoirs  de  poche, 

Trois  paires  de  bas, 

Deux  paires  de  souliers, 

Cravates. 

Pas  d’uniforme  : un  vêtement  complet  en  drap  bleu  sans  ornements  ni 
galons,  pour  les  jours  de  sortie. 

Képi  avec  liseré  rouge,  jusqu’à  treize  ans,  et  chapeau  rond  pour  tous  les 
apprentis. 

Casquette  pour  les  jours  ouvriers.  Le  costume  ne  les  distingue  ni  des 
apprentis,  ni  des  ouvriers  auxquels  ils  sont  mêlés. 

A la  sortie  de  l’Orphelinat,  il  leur  est  donné  un  trousseau  complet. 

REPOS 

Récréations  : quatre  heures  par  jour,  plus  les  récréations  de  la  classe. 
Promenades  : les  jeudis  et  les  dimanches. 

DORTOIRS 

11  y a quatre  dortoirs,  tous  surveillés.  Deux  pour  les  petits  de  six  à neuf 
ans,  un  pour  les  moyens  de  dix  à treize,  un  pour  les  apprentis. 

LITERIE 

Lit  en  fer,  sommier,  matelas,  traversin,  couverture  de  laine. 

Les  conditions  hygiéniques  y sont  observées. 

L’infirmerie  contient  six  lits,  heureusement  inoccupés. 
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Depuis  la  création  de  l’Orphelinat,  voilà  seize  ans,  on  n’a  compté  qu’un 
seul  décès,  et  encore  l’enfant,  à son  entrée,  était-il  déjà  malade,  par  suite  de  la 
privation  de  nourriture. 

RÈGLES  DISCIPLINAIRES 

L’instituteur  remet  à la  Commission,  chaque  semaine,  un  cahier  faisant 
connaître  la  tenue  des  élèves  à la  classe.  Il  indique  ceux  qui  doivent  être  punis. 

Mœe  la  Supérieure  signale  aussi  la  conduite  des  enfants  à l’Orphelinat. 

Selon  les  cas,  le  président  les  admoneste  sévèrement,  ou  les  réprimande 
avec  douceur. 

Comme  il  n’y  a aucun  moyen  de  répression  sévère,  le  pain  sec,  des 
devoirs  à faire,  la  privation  de  récréation  et  de  sortie  sont  les  seules  punitions 
appliquées. 

Les  Sœurs  n’en  infligent  aucune. 

La  Commission  administrative  a dû  cependant,  pour  soumettre  quelques 
mauvaises  têtes,  et  comme  exemple,  en  vue  d’éviter  des  renvois  qui  auraient 
rejeté  dans  la  misère  ceux  qu’on  en  faisait  sortir,  faire  craindre  une  correction 
dans  la  colonie  pénitentiaire  de  Mettray. 

Des  dispositions  sont  prises  avec  le  Directeur  de  cet  établissement. 

Les  enfants,  réunis,  ont  été  prévenus  de  cette  décision  : un  des  administra- 
teurs leur  a fait  un  tableau  assez  sombre  des  sévérités  qu’ils  auraient  à subir 
et  de  la  tache  qu’ils  imprimeraient  à leur  nom.  Eh  bien  ! disons-le,  cet  entretien 
a produit  quelque  effet. 

PÉNALITÉS 

Aucune. 


RÉCOMPENSES 

L’école  de  l’Orphelinat  participe  aux  distributions  de  prix  des  écoles  com- 
munales laïques  de  la  ville  d’Angers. 

Eu  outre,  la  Commission  administrative  fait  deux  distributions  de  récom- 
penses par  an.  Elles  consistent  en  livrets  de  Caisse  d’épargne,  montres, 
livres,  etc. 
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Les  orphelins  qui  ont  obtenu  leur  certificat  d’études  primaires  reçoivent 
une  gratification  de  10  francs. 

Tous  sont  avertis  que,  pour  être  récompensés  par  les  administrateurs,  il 
faut  qu’ils  obtiennent  de  bonnes  notes  à l’école. 

Trois  sources  alimentent  les  livrets  de  caisse  d’épargne  des  orphelins  : 

1°  Par  l’instituteur,  qui  reçoit  des  fonds  de  la  ville  pour  encouragement  à 
ses  élèves  ; 

2°  Parles  économies  et  gratifications  que  reçoivent  les  apprentis  ; 

3°  Par  les  dons  en  argent  provenant  de  bienfaiteurs,  de  concerts,  fêtes  de 
bienfaisance,  collectes  (1),  etc.,  qui  sont  remis  aux  Administrateurs  pour  cette 
destination. 

Le  montant  de  ces  dons  est  déposé  à la  Caisse  d’épargne  d’Angers,  au  nom 
de  l’Orphelinat,  l’intérêt  s’y  ajoute  et,  tous  les  six  mois,  il  en  est  fait  une  répar- 
tition aux  plus  méritants.  [Voir  tableaux  de.  s récompenses,  30  septembre  1888, 
28  avril  1889 .) 

Les  encouragements  ne  leur  manquent  pas. 

M.  l’instituteur  ayant  signalé  particulièrement  onze  enfants  pour  leurs 
progrès  à la  classe,  la  délibération  suivante  fut  prise  le  4 janvier  1888  : 
« M.  Onillon  (l’instituteur)  est  chargé  d’acheter  chez  M.  Germain  et  Grassin 
« onze  volumes  pour  être  remis,  à titre  de  récompense,  aux  enfants  désignés  par 
« lui  pour  leur  travail  et  leur  bonne  conduite.  Le  montant  de  cette  facture  sera 
« payé  au  moyen  d'un  retrait  de  pareille  somme  effectué  sur  le  livret  de  Caisse 
« d’épargne  de  l’Orphelinat.  » 

Des  excursions  pendant  les  vacances  leur  sont  procurées. 

Aussitôt  qu’il  y a quelques  fêtes  publiques,  avec  places  payantes  ou  réser- 
vées, immédiatement  des  cartes  leur  sont  envoyées. 

Ils  ont  la  sympathie  de  la  population. 

Plusieurs  conférences,  ou  pour  mieux  dire,  des  entretiens,  ont  été  écoutées 
avec  profit.  Les  parents  peuvent  y assister. 

Voici  les  sujets  traités  en  1888  : 

Première  conférence  : Du  contrat  d' apprentissage  ; du  respect  des  enga- 
gements pris  ; des  devoirs  envers  les  patrons  et  les  ouvriers  de  l'atelier  ; de  la 
nécessité  de  s'instruire  ; de  la  reconnaissance  qu'ils  devront  à la  République , 
pour  les  bienfaits  dont  ils  ont  été  comblés. 


(1)  La  dernière  vient  des  élèves  du  Lycée  David  d'Angers. 
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Deuxième  conférence.  — Lecture  de  la  Légende  des  pauvres  gens  (de 
Victor  Hugo);  La  Probité  porte  bonheur  J' Histoire  d'un  Paresseux. 

Troisième  conférence.  — A l'occasion  du  centenaire  de  la  naissance  de  David 
d’Angers , enfant  du  peuple  comme  eux  , ses  vicissitudes , son  opiniâtreté  au  travail , 
ses  chefs-d'œuvre , sa  gloire;  conférence  bien  comprise  par  les  grands. 

Soixante-dix-sept  enfants  possèdent  un  livret  de  Caisse  d’épargne,  pris 
en  leur  nom  personnel. 

Le  total  des  sommes  s’élève  à 3,  523  fr.  10.  [Voir tableau  n°  3.) 

Fin  mars  1887,  il  était  de  1,909  francs. 

Le  livret  de  Caisse  d’épargne  au  nom  de  l’Orphelinat  est  de  956  fr.  79. 

La  prochaine  distribution  se  fera  aux  grandes  vacances. 

RAPPORT  DES  ENFANTS  AVEC  LES  FAMILLES 

On  peut  visiter  les  orphelins  tous  les  quinze  jours. 

Des  sorties  fréquentes  sont  accordées,  si  les  parents  qui  les  réclament  ont 
une  bonne  conduite. 

Situation  financière. 

RESSOURCES  — PRODUIT  DU  TRAVAIL  — DÉPENSES  JOURNALIÈRES 

Budget  de  1887.  — 80  orphelins. 


Dépenses  : 

Recettes  : 

Pain  .....  5,346  70  \ 

Rétributions  diverses  . 

3,449  » 

Viande  ....  3,718  45  ( 

13,745  19 

Vente  des  fruits  d’un  jardin 

Aliments  divers  . 4,680  04  ) 

communal 

70  45 

Chauffage 

797  14 

Vente  des  primeurs  (jardin  de 

Éclairage 

158  04 

l’Orphelinat) 

387  45 

Blanchissage 

305  90 

Literie 

685  67 

Travail  à l’atelier  : 

Lingerie,  vêtements. 

Chaussures 

Pharmacie 

6 Sœurs  à 200  fr 

1 surveillant 

2,432  96 
1,229  97 
171  70 
1,200  » 

400  » 

Pelotage  des  laines.  . 204  20 

Triage  du  café  . . . 320  05 
Mèche  nouées  . . . 110  90 
Sacs  fabriqués  ...  93  95 

| 738  10 

1 jardinier  

La  portière 

600  » 

150  » 

Somme  versée  par  la  Ville.  . 

4,645  » 
19,294  55 

Auxiliaires 

617  50 

Frais  divers  . .... 

1,445  38 

Excédant  des  recettes  . 

0 10 

23,939  55 

23,939  55 
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Les  frais  d’alimentation  se  sont  élevés,  en  1887,  à 13,745  fr.  19. 


Orphelins 80  1 

Employés 9 > 93.  — Moyenne  par  jour  0 fr.  408. 

Auxiliaires 4 J 


Budget  de  1888.  — 80  orphelins. 


Dépenses  : 

Pain 5,696  82  ) 

■Viande  ....  3,502  84  [ 14,020  54 

Aliments  divers  . 4,820  88  ) 

Chauffage 801  50 

Éclairage  .......  269  52 

Blanchissage 333  45 

Lingerie,  vêtements.  . . . 2,246  62 

Literie 517  63 

Chaussures 1,371  85 

Pharmacie 75  25 

6 Sœurs 1 ,200  s 

1 surveillant 400  » 

1 jardinier 600  » 

La  portière 150  » 

Auxiliaires 720  » 

Frais  divers  ......  1,286  03 

Excédant  de  recettes.  ...  20  48 


24,012  87 


Recettes  : 

Rétributions 3,674  » 

Vente  de  primeurs 293  80 


Travail  à l’atelier  : 


Pelotage  des  laines. 

89  50  ' 

Triage  du  café  . . 

474  30  ( 

► 725  75 

Sacs  fabriqués  . 

49  20  1 

Mèches  nouées  . 

112  75  ! 

4,693  55 

Versé  par  la  Ville  . 

. . . 19,319  32 

24,012  87 


Les  frais  d’alimentation  se  sont  élevés  à 14,020,54,  et  la  moyenne  par 
jour  et  par  personne  à 0 fr.  415. 


Récompenses  obtenues. 

La  Société  de  protection  des  apprentis  et  des  enfants  employés  dans  les 
manufactures,  dont  le  siège  esta  Paris,  a décerné  à l’Orphelinat  : 

En  1878  : 

Une  médaille  de  bronze  ; 

Une  médaille  d’argent. 

En  1888: 

Une  médaille  de  vermeil  (la  plus  haute  récompense)  ; 

Une  mention  spéciale  de  reconnaissance. 
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La  même  Société  a décerné  en  1888  : 

1°  A l’orphelin  Lepage  (Louis),  apprenti,  un  livret  de  Caisse  d’épargne  de 
quinze  francs. 

2°  A l’orphelin  Rioux  (Auguste),  apprenti,  un  livre  ; 

3°  A l’orphelin  Soupion  Auguste),  apprenti,  une  mention  honorable  ; 

4°  A l’orphelin  Brillet  (Emile),  ouvrier,  une  mention  honorable  ; 

3°  A l’orphelin  Dupin  (Emile),  ouvrier,  une  mention  honorable. 

Résultats  de  l’Institution. 

L’Orphelinat  a trop  peu  d’années  d’existence  pour  en  tirer  une  conclusion. 
Cependant,  on  peut  donner  les  indications  suivantes  : 

Plusieurs  orphelins  sont  aujourd’hui  mariés  et  pères  de  famille  ; bonne 
conduite,  bonne  tenue. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  été  appelés  sous  les  drapeaux  sont  sortis  avec  le 
grade  de  sous-officier.  Pas  un  n’a  rengagé  ! 

Quelques-uns  (au  moins  cinq)  soutiennent  leurs  vieux  parents. 

Tous  continuent  leurs  relations  avec  l’Orphelinat. 

Un  fait  peut  être  cité  : Un  orphelin  fut  placé,  après  son  apprentissage, 
dans  une  ville  voisine.  C’était  un  bon  ouvrier,  travailleur,  gagnant  de  bonnes 
journées;  sa  mère,  à qui  il  envoyait  quelques  secours,  avait  une  mauvaise  con- 
duite à Angers.  11  la  fit  venir  près  de  lui,  acheta  un  petit  ménage.  L’aisance  prit 
place  au  foyer,  et  depuis,  elle  vif  avec  lui  en  bonne  mère  de  famille. 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs  les  Membres  du  Comité  de  la  IV'  section 
d’économie  sociale,  jugeront  si  cette  institution  répond  aux  sacrifices  que 
s impose  la  ville,  et  au  but  que  s’étaient  proposé  ses  fondateurs  : 

La  moralisation  de  l’enfance  par  l’ instruction  et  le  travail. 

Approuvé  : 

Le  Maire  d'Angers , 

Dr  GUIGNARD. 

Les  administrateurs  : 

Renault-Lihoreau,  président  ; 

R.  Vignot  ; 

Léon  Deschamps  ; 

Adrien  Mercier  ; 

COLLIGNON. 


Mai  1889. 
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TABLEAU  DES  RÉCOMPENSES  DISTRIBUEES 

(le  30  Septembre  1888) 


AUX  ORPHELINS 


NOMS  ET  PRÉNOMS 

DES  ENFANTS 

CLASSE  E 

SOMMES 

par 

SI.  L’ISSTITDTEDR 

T ATELIER 

VERSÉES 

par 

L’ADMINISTRATION 

ÉCONOMIES 

des 

ENFANTS 

TOTAL 

des 

SOMMES  VERSÉES 

Certificat  d'études  primaires. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

Boistault  (Gustave) 

))  » 

10  » 

» » 

10  » 

Pavie  (Alexandre).  . 

))  » 

1 0 » 

))  » 

10  » 

Hillion  (Pierre) 

1 >» 

3 » 

» )> 

4 » 

Eutrope  (Eugène) 

1 » 

2 » 

)>  )> 

3 » 

Revoil  (Yves) 

1 » 

3 »> 

» » 

4 » 

Voisin  (Joseph) 

1 » 

2 » 

» )) 

3 » 

Leridon  (René) 

1 » 

2 » 

» » 

3 »» 

Crespel  (Auguste) 

1 >» 

2 » 

» » 

3 » 

Betton  (Victor) 

1 » 

2 » 

2 » 

5 » 

Mahès  (Louis) 

1 )) 

3 a 

» )) 

4 » 

Crespel  (Léon) 

1 » 

2 » 

))  » 

3 » 

Charosay  (Maurice) 

1 » 

2 .. 

))  » 

3 » 

Léger  (Paul) 

1 » 

2 »> 

» » 

3 » 

Justeau  (Louis)  

1 >» 

2 » 

))  » 

3 » 

Rioux  (Eugène) 

1 » 

2 » 

))  » 

3 » 

Giboin  (Pierre) 

1 » 

1 >. 

12  » 

14  » 

Baudoin  (Adolphe) 

1 » 

1 » 

)>  >) 

2 » 

François  (Louis) 

)>  » 

1 >» 

» » 

1 » 

Sosson  (Émile) 

» » 

1 » 

))  » 

1 » 

Richard  (Charles) 

» » 

2 .» 

» » 

2 » 

Moreau  (Georges! 

))  )) 

2 » 

4 » 

6 » 

Charosav  (Georges) 

» » 

t >. 

» » 

1 » 

Hermiteau  (Charles) 

))  )) 

1 » 

)>  )) 

1 >» 

Boissière  (Paul) 

» )) 

2 » 

» » 

2 » 

Soret  (Eugène) 

» )) 

1 » 

» )) 

1 » 

Michaud  (Victor) 

» » 

1 » 

)>  » 

1 » 

Lacoste  (Louis) 

» )) 

» )> 

4 » 

4 » 

Hiret  (Louis) 

))  » 

» )> 

3 » 

3 » 

Chevalier  (Casimir) 

))  » 

» » 

5 » 

5 » 

Apprentis. 

Rioux  (Auguste) 

))  » 

5 »> 

))  )) 

5 » 

Legendre  (Georges) . 

One  montre  par  Madame  la  Supérieure. 

))  » 

))  )) 

Guilleux  (Clément) 

))  )) 

un  volume. 

55  » 

55  » 

Soupion  (Auguste) 

» )) 

5 » 

7 50 

12  50 

Lebreton  (Georges) 

» )) 

2 >» 

» » 

2 » 

Poisson  (Rodolphe) 

))  )) 

))  )) 

15  25 

15  25 

Lepage (Léon)  

Une  montre  par  l'Administ.  35  » 

100  » 

135  » 

Béguin  (Paul) 

» » 

2 » 

70  » 

72  » 

Gaslard  (Félix)  .... 

))  )) 

2 » 

70  » 

72  >. 

Coquereau  (Edouard)  

)>  » 

))  » 

38  25 

38  25 

Boisard  (Henri) 

» » 

2 .» 

4 30 

6 30 

Berthelot  (Pierre) 

» » 

2 >» 

11  50 

13  50 

Belliard  (Alexandre) 

» » 

2 » 

» 75 

2 75 

Lhermitte  (Auguste) 

» » 

» )) 

10  >» 

10  » 

Fruitier  (Charles) 

» » 

* 

))  )) 

27  50 

27  50 

Totaux  

15  » 

120  » 

440  05 

575  05 
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TABLEAU  DES  RÉCOMPENSES  DISTRIBUÉES  AUX  ENFANTS  DE  L'ORPHELINAT 

DE  GARÇONS,  LE  28  AVRIL  1889. 


CLASSE  ET  ATELIER 

RÉCOMPENSES 

R.  P.  0 \T  0 M 1 F 8 

TOTAL 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

SOMMES  VERSÉES 

des 

en 

des 

DES  ENFANTS 

par 

par 

NATURE 

ENFANTS 

SOMMES  VERSÉES 

M.  L'INSTITUTEUR 

L’ADMINISTRATION 

fr. 

c. 

fr. 

C. 

fr. 

c. 

fr. 

)) 

Soupion  (Auguste) . 

Apprenti . . . 

» 

)') 

10 

)) 

Un  livre,  et  un 
chape  iu  fantaisie. 

8 

)) 

18 

» 

Legendre  (Georges). 

» ... 

» 

» 

10 

■)) 

Un  chapeau  fan- 
taisie. 

5 

)) 

15 

)) 

Boisard  (Henri) 

» ... 

» 

» 

10 

» 

— 

12 

)) 

22 

)) 

Raimbaull  (Henri) .. . 

» ... 

» 

)) 

10 

» 

— 

5 

» 

15 

)) 

Rioux  (Auguste) . . . . 

» ... 

» 

» 

7 

» 

— 

5 

)) 

12 

)) 

Coquereau  (Edouard). 

» ... 

» 

)) 

7 

)) 

— 

40 

» 

47 

)) 

Berihelot  (Pierre). . , . 

» ... 

» 

)) 

7 

» 

— 

18 

)) 

25 

» 

Betton  (Victor) 

)>  ... 

» 

)) 

7 

)) 

— 

8 

)) 

15 

)) 

Boistault  (Gustave). . 

i 

)) 

5 

» 

Une  cravate  fan- 
taisie et  un  livre. 

4 

» 

10 

)) 

Léger  (Paul) 

i 

)) 

5 

» 

— 

» 

)) 

6 

» 

Crespel  (Auguste) . . . 

i 

)) 

3 

» 

— 

n 

)) 

4 

» 1 

Charosay  (Maurice). , 

i 

)) 

O 

O 

» 

— 

» 

)) 

4 

)) 

Voisin  (Joseph) 

i 

)) 

5 

)) 

Une  cravate  fan- 
taisie. 

» 

)) 

6 

)) 

Quillon  (Antoine). . , . 

i 

» 

5 

» 

— 

» 

)) 

6 

)) 

Moreau  (Georges)..  . 

. . . » ... 

i 

)) 

5 

» 

— 

3 

)) 

9 

)) 

Hermiteau  (Charles) . 

...  » . . 

» 

5 

» 

— 

» 

» 

6 

)) 

Rabouin  (Charles) . . . 

î 

» 

5 

)) 

— 

)) 

» 

6 

)) 

Giboin  (Pierre).  . . . . 

i 

)) 

5 

)> 

— 

)) 

)) 

6 

))  | 

Hillion  (Pierre). . . . . . 

i 

)) 

5 

)) 

— 

3 

» 

9 

Rivoil  (Yves) 

î 

)) 

5 

)) 

— 

)) 

» 

6 

» 

Givrv  (Michel) 

i 

)) 

3 

)) 

— 

)) 

» 

4 

)) 

Baudoin  (Adolphe)  . . 

i 

)) 

3 

)) 

— 

)) 

» 

4 

)) 

Justeau  (Léon) 

i 

» 

3 

)) 

— 

)) 

)) 

4 

))  ' 

Richard  (Charles)  . . . 

i 

)) 

3 

)> 

— 

)) 

)) 

4 

» 

Lhéridon  (René) 

i 

» 

3 

» 

— 

)) 

)) 

4 

)) 

Sosson  (Emile) 

i 

t) 

3 

» 



)) 

» 

4 

)) 

Charosay  (Georges)  , 

...  » ... 

i 

)) 

3 

» 

— 

» 

)) 

4 

)) 

Pelletier  (Paul) 

i 

» 

3 

» 



)) 

» 

4 

)) 

François  (Louis)  . , . . 

i 

» 

2 

)) 



» 

)> 

3 

)) 

Né  (Ernest) 

i 

)) 

9 

)) 



)) 

)) 

3 

)) 

Robert  (LouY) 

i 

» 

2 

» 

_ 

» 

» 

3 

)) 

Hiret  (Louis) 

i 

)) 

2 

» 



6 

» 

9 

)) 

Deniau  (Jean) 

i 

)) 

2 

)) 



)) 

» 

3 

)> 

Gautier  (Georges) 

i 

» 

O 

)) 



» 

)) 

3 

» 1 

Clément  (Constant) . , 

i 

» 

2 

» 



)) 

» 

3 

» 

Eulrope  (Eugène).. . . 

i 

» 

2 

» 

— 

J) 

» 

3 

)) 

28 

)) 

164 

)) 

117 

M 

309 

)) 

Guilleux  (Clément) . . 

Apprenti. . . 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

100 

)) 

100 

» 

Lhermitte  (Auguste) . 

» ... 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

10 

)) 

10 

» 

Belliard  (Alexandre)  . 

» ... 

» 

» 

)) 

)) 

)> 

7 

» 

7 

» 1 

Bell  mger  (Emile) . . . . 

))  ... 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

5 

» 

5 

)) 

Kioux  (Eugène) ...  . 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

4 

)) 

4 

» 

Chevalier  (Casimir), 

Élève  . . . 

)) 

» 

)) 

» 

» 

3 

)) 

3 

» 

Totaux  , . 

5 volumes. 

28 

» 

164 

)) 

8 chapeaux. 
28  cravates. 

246 

)) 

438 

» 

«Y 

ù 


ND 

TABLEAU  DES  LIVRETS  DE  CAISSE  D’ÉPARGNE,  1889. 


N os 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

DES  ENFANTS 

AGE 

MONTANT 

du 

LIVRET 

N05 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

DES  ENFANTS 

AGE 

MONTANT 

du 

LIVRET 

1 

Briliet  (Émile)  .... 

22 

56.79 

Report 

2897.78 

2 

Harang  (Ernest)  . . . 

21 

26.61 

3 

Houdet  (Étienne) . . . 

20 

96.78 

41 

Né  (Louis) ...... 

13 

5.07 

4 

Crespel  (François)  . . 

20 

37.52 

42 

Pavie  (Alexandre).  , . 

13 

21  15 

5 

Légo  (.Jules) 

19 

16.18 

43 

Rioux  (Eugène)  . . . 

13 

27.65 

6 

Chesneau  (Louis).  . . 

19 

47.64 

44 

Giboin  (Pierre).  . . . 

13 

50  » 

7 

Canillet  (Henri).  . . . 

19 

30  » 

45 

Betton  (Victor),  . . . 

13 

60.81 

8 

Lafuye  (Auguste)  . . . 

19 

21  54 

46 

Mahès  (Louis)  .... 

13 

13.62 

9 

Crecbick  (Jules)  . . . 

19 

79.73 

47 

Raimbault  (Henri)  , . 

13 

28  » 

10 

Groslier  (Émile)  . , . 

19 

36.92 

48 

Chudeau  (Joseph).  . . 

13 

2 » 

11 

Cothard  (Louis)  . . . 

19 

187.21 

49 

Coquereau  (Georges)  . 

12 

20.89 

12 

Dupin  (Émile)  .... 

19 

407.99 

50 

Rivoil  (Yves)  .... 

12 

17.31 

13 

Ménard  (Ernest)  , . . 

19 

68.71 

51 

Jacob  (Yves) 

12 

11.48 

14 

Crespel  (Baptiste)  . . 

19 

12.22 

52 

Boistault  (Gustave)  . . 

12 

37  48 

15 

Chesneau  (Laurent).  . 

18 

122.50 

53 

Hillion  (Pierre),  . . . 

12 

54.57 

16 

Jacob  (François)  . . . 

16 

11.31 

54 

Crespel  (Auguste).  . . 

12 

35.43 

17 

Boishu  (Théophile)  . . 

16 

44  46 

55 

Crespel  (Léon)  .... 

11 

15.59 

18 

Carré  (Arthur)  .... 

16 

33.90 

56 

Lacoste  (Louis).  . . . 

11 

33.73 

19 

Gaslard  (Félix) . . . . 

16 

152.48 

57 

Eutrope  (Eugène).  , . 

11 

18.39 

20 

Fruitier  (Charles).  , . 

16 

123  35 

58 

Justeau  (Louis).  . . . 

11 

3 ■> 

2) 

Lebreton  (Georges) . . 

16 

60  >» 

59 

Léridon  (René).  . . . 

10 

63  65 

22 

Lepage  (Léon) , . . . 

16 

237  » 

60 

Poncé  (Louis)  .... 

10 

2 » 

23 

Poisson  (Rodolphe) . . 

16 

54.24 

61 

François  (Louis)  . , . 

10 

4 >» 

24 

Lhermenier  (Louis) . . 

16 

30.40 

62 

Chevallier  (Casimir).  . 

10 

5 » 

25 

Barré  (Émile)  . . . . 

15 

30.16 

63 

Léger  (Paul).  , . . , 

10 

22.50 

26 

Richard  (Eugène).  . . 

15 

22.82 

64 

Charrosay  (Théodore). 

10 

8.50 

27 

Belliard  (Alexandre).  . 

15 

58.95 

65 

Richard  (Charles).  . . 

10 

7 » 

28 

Rioux  (Auguste)  . . . 

15 

79.30 

66 

Voisin  (Joseph)  . . , 

10 

ii  » 

29 

Boisard  (Henri)  . . , 

15 

103.90 

67 

Maupoint  (Auguste).  . 

10 

n » 

30 

Legendre  (Georges).  . 

15 

47.19 

68 

Hiret  (Louis)  . , . . 

9 

3 »» 

31 

Soupion  (Auguste)  . . 

15 

63.87 

69 

Baudoin  (Adolphe)  . . 

9 

4 >» 

32 

Guilleux  (Clément)  . . 

15 

242.97 

70 

Sosson  (Émile).  . . . 

8 

3 »> 

33 

Champain  (Charles).  . 

15 

26  » 

71 

Moreau  (Georges).  . . 

8 

9 .» 

34 

Lhermite  (Auguste).  , 

14 

46.49 

72 

Charrosay  (Georges)  . 

8 

3.50 

35 

Tibal  (Édouard)  . . , 

14 

14.92 

73 

Né  (Jules) 

8 

2 >» 

36 

Quercy  (Joseph)  . . . 

14 

20.36 

74 

Boissière  (Paul)  . . . 

8 

4 ». 

37 

Coquereau  (Édouard)  . 

14 

80.25 

75 

Loyer  (Auguste)  . . . 

8 

2 »> 

38 

Berthelot  (Pierre).  . . 

14 

38.12 

76 

Soret  (Eugène).  , . . 

7 

3 )> 

39 

Michaud  (Victor).  , . 

14 

16  » 

77 

Hermiteau  (Charles)  . 

7 

1 » 

40 

Beliangé  (Émile)  . . . 

13 

3 « 

■ 

1 

A reporter.  . . 

2897.78 

|| 

Total  . . 

. . . 

3523.10 

N*  4 


ORPHELINAT  MUNICIPAL  PROFESSIONNEL  DE  GARÇONS 


TABLEAU  DES  APPRENTIS 

1889 


NUMÉROS 

d'ordre 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

PROFESSIONS 

1 

Lpgendre  (Georges) 

compositeur  typographe. 

2 

Rioux  (Auguste) 

— — 

3 

Raimbault  (Henri) 

— — 

4 

Coquereau  (Édouard)  . . 

— — 

5 

Né  (Louis) 

sellier. 

6 

Soupion  (Auguste) 

serrurier. 

7 

Lhermite  (Auguste) 

— 

8 

Guilleux  (Clément) 

photographe. 

9 

Bellangé  (Emile) 

chaisier. 

10 

Carré  (Arlbur) 

jardinier. 

11 

Poisson  (Rodolphe) . 

— 

12 

Richard  (Eugène) 

— 

13 

Rioux  (Eugène) 

doreur. 

14 

Berthelot  (Pierre) 

peintre. 

15 

Cosson  (Ernest) . . . 

cordonnier. 

16 

Ti bal  (Édouard) . . 

ferblantier. 

17 

Jacob  (François) 

charron-forgeron. 

18 

Jacob  (Yves) 

— 

19 

Boisard  (Henri)  ....  

sellier. 

20 

Belliard  (Alexandre)  ......... 

mouleur  statuaire. 

21 

Michaud  (Victor) . 

tailleur. 

N°  5 


ORPHELINAT  MUNICIPAL  PROFESSIONNEL  DE  GARÇONS 


DE  L’INVENTAIRE  DE  MATÉRIEL  A MOBILIER 


MAI  1889. 


1 

Cuisine 

2,633 

55 

2 

Office  

24 

» 

O 

*J 

Evier 

25 

25 

4 

Réfectoire  des  enfants 

542 

25 

5 

Dépense  

78 

» 

6 

Salle  des  bains 

411 

»! 

7 

Buanderie 

1,356 

» 

8 

Réfectoire  des  Sœurs 

284 

40 

9 

Bureau  de  l'administration  ...... 

361 

50 

10 

Porterie 

57 

» 

11 

Atelier  numéro  1 

2,389 

» 

12 

Atelier  numéro  2.  

263 

)) 

13 

Chambre  de  madame  la  Supérieure 

208 

)) 

14 

Dortoir  des  Sœurs 

712 

» 

15 

Chambre  des  domestiques 

502 

» 

16 

Chambre  à repasser 

100 

)) 

17 

Limrerie  et  vestiaire  ....  . 

14.170 

50 

18 

Etoffe  à confectionner 

1,104 

40 

19 

Atelier  des  ouvrières 

234 

)) 

20 

Cordonnerie 

1,274 

50 

21 

Infirmerie.  ...  

463 

)) 

22 

Dortoir  numéro  1 . 

1,374 

40 

23 

Dortoir  numéro  2 

631 

)) 

24 

Chambre  de  la  Sœur 

173 

>1 

25 

Dortoir  numéro  3 

1.032 

15 

26 

Dortoir  numéro  4 

876 

25 

27 

Chambre  des  Sœurs  . 

325 

50 

28 

Chambre  du  jardinier 

127 

» 

29 

Outils  de  jardinage 

150 

)) 

30 

Gymnase 

338 

30 

31 

Objets  divers  provenant  de  dons 

460 

)) 

32 

50  couvre-pieds  à 8 fr.  chaque 

400 

» 

23 

Instruments  de  musique 

397 

75 

Total  

33,478 

70 

N. -B.  — Tout  ce  qui  est  inscrit  sommairement  sous  les  numéros  1 à 33 
ci-dessus,  est  détaillé  objet  par  objet,  avec  son  prix  d'estimation,  au  livre 
d'inventaire  de  l'Orphelinat. 

Chacun  des  numéros  forme  un  chapitre  particulier. 


ANGERS,  IMP.  A.  BURD1N  ET  Cie,  RUE  GARNIER,  4. 
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